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DE L'ORGANISATION 



DE L'ARMÉE, 



AVEC L INFANTERIE PARTIE DETACHEE ET PARTIR 
CANTOKNÉE. 



COHSID^UTIONS G^NéllALES ET PB^LIMINAIIUS. 



La recherche des moyens de donner à ]a France 
une armée qui n'excède pas ses ressources finan- 
cières, et (jui puisse assurer l'indépendance du 
pays dans une grande guerre , a dû occuper, de- 
puis quatre ans, les législateurs , les hommes d'é- 
tat et les militaires. On a compris que cette ques- 
tion était fondamentale. La France , entourée 
comme elle l'est de voisins puissans, avec ses qua- 
tre cents Heues de frontières, son mauvais système 
de défense permanente qui ne lui donne aucune 
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place de gue^e à l'intérieur, «on priaeipe de gou- 
vernement en opposition avec celui qui régit les 
grands états militaires de l'Europe , tout lui com- 
ma.nde d'être toujours prête à la guerre. Il £tut 
qu'elle puisse concentrer en peu de jours une ar- 
mée assez bien cpnstituéf pour ^vi-er des ^^illes 
à l'instant, en même temps que l'on pourra former 
rapidement des réserves sous la protection d'une 
telle armée. C'est dans ces graves circonstances 
qu'on sentirait tout le prix de la centralisation , 
tant attaquée par des esprits superficiels. 

On a généralement reconnu que si le pays était 
attaqué par une coalition des principales puissan-- 
ces militaires de l'Europe , il fallait que notre ar- 
mée pût être spontanément portée à 5oo,ooo hom- 
mes> I«e priddème à résoudre eat de tromer un 
système dç réserve , non pas peut-être le meilleur, 
mais le plus économique. 

M. le maréchal Soult présenta aux Chambres 
de i834 un système qui avait du bon; maïs il 
créait un demi-bataillon de recrutement et de 
réserve, qui augmentait considérablement la dé- 
pense; les O&ambres s'en effrayèrent, il fallut y 
renoncer. 

■ On s'arrêta alors à une idée déjà accréditée , 
simple et logique en apparence, mais au fond éner- 
vante pour l'armée dans ses détails d'application , 
el; dangereuse pour le pays dans ses résultats pré- 
siimables à la guerre. Cette idée, qui prévaut en- 
core, et qui, je crois , fait la base d'un projet de 
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l'éserie.souinïs à une cmamtssîou , constate à appe- 
ler tjutque année la totalité du contitagcnt TOCé 
par les Chambres , et à renvoyer en congé illÎBMté 
dh nombre corresp«xldant de soldaU ayaitit krbis 
ail» de scrriee^ Par ce moyen , sest-oii diti non» 
atwnu tans nos coatîngsns instruits et tov^oueà 
'prêt» à ealarer en. campagne . 

Ce système a dû séduire an pi'emier abord ^biid 
nombre de militaires et tout le public civil ; mail 
il oe séduit pas du tout les hommes de giiôt^rc (jui 
aippréciemi {dus t'esjprit H l'éduéstittn militaù^si 
l^amoUT du dra{>eàuf rbuitieUr et la frakernké 
r^mèntiireB que riBstruction méeaniqilei 

Otn, l'cHi an» des told&ts tuécâniquement In- 
struitsj il ne fânt que trois mois pour ee^; mais 
aorarlH^ des sdldats aioiant le drapeau^ txmfiaori 
dàhs leurs dis& dt dans les voisins de drètte dt- 
de ganche^ paice qu'on se connait, qu'on s'estime 
et qu'on d'ainle? aun»-t-on cette adbérenOcf ce 
tact des coudes et des coears qui font les armées 
pvop«sà$rfgnerd(59faataillc&(lèsle début deseain- 
pàgfies? Je ne âûwi ym qu'il eÙ donkcnx ) je i^ 
qu'il est f^rtàin que l'on n'aura qu'à un âtible de- 
gré les qoftlitét que }e viens d'énunuirer. 

Et qn'on Tf ]JrenlM gai^, it y v» des destine»» 
dii pays : âVec le fryMtaoiè de giaerre -ttodemey il 
&nt avoir f dès le début de kgHer^ f dès smées 
assez bien constituées pour gs§ner de» batâdlles. 
Une bataille mijourd'hui est presque toujours dé- 
cisive pour la campagne. La guerre marche vite j' 
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OD a peu ]e temps de se remettre pour prendre la 
revanche. Des faits de douloureuse mémoire Tout 
assez prouvé. 

Eu i8oS, l'armée qui entra en Espagne était 
composée de conscrits et de quelques vieux sol- 
dats des dépâts , élémens hétért^ènes qui fcomè- 
rent des régimens provisoires. Les débuts furent^ 
déplraables, 17,000 Français capitulèrent à Ba;- 
len. 

En 1 8 ■ 3, une armée de 400,000 hommes, recom- 
posée Ji la h&te de pièces et de morceaux , gagna 
miraculeusement les batailles deLutzen et Baut- 
zen par la puissance magique et le génie de Na- 
poléon; mais bientôt elle fut battue partout où 
n'élait pas le grand capitaine, et se fondit dans 
les hôpitaux et à la maraude, résultats infaillibles 
du défaut d'esprit militaire. 11 fallut évacuer l'Al- 
lemagne. Si Napoléon eût eu dans la main i5o,ooo 
soldats comme ceux d'Austarlitz, ilfùt devenu en- 
core le maître de r£uix>pe. 

Enfin, à Waterloo, il y avait des soldats rappe- 
lés qui avaient fait les campagnes de iâi3et 18-14. 
avantages que n'ont pas nos congés illimités; ou 
en forma quelques bataillons de la jeune garde 
qui se battirent médiocrement, h 11 n'v avait pas 
assez long-temps, a dit plus tard .Napoléon , qu'ils 
» mangeaient ]tt soupe ensemble, n Mot profond 
et vrai, devant lequel j'arrête mes citations. Il Fait 
sentir d'un trait tout ce qu'a de vicieux le sys- 
tème de réserve par les congés illimités. 
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Mais jetons un coup d'ceil de détail sur les. ef- 
fets, certains selon moi, du système à l'ordre du 
jpur. 

Les soldats sachant qu'ils ne doivent rester que 
trois ans sous le drapeau , ne sentiront pas l'im- 
portance de prendre l'esprit de famille ou régî- 
mentaire , Fesprit guerrier , l'amour du drapeau 
et du métier; ils se verront dans une situation pas- 
sagère qui sera une sorte d'exil j ils compteront 
les heures , les minutes qui doivent les séparer du 
toit paternel. Il y aura peu d'émulation pour ob- 
tenir des grades inférieurs que l'on doit quitter 
bientôt , ou qui seraient un obstacle pour jouir 
d'un congé illimité. Nous avons entendu grand 
nombre de sous-officiers regretter d'avoir accepté 
des grades qui les empêchaient de jouir des con- 
gés illimités, dans la même proportion que les sol- 
dats. C'est déjà un inconvénient capital que cette 
indilFérence pour les grades. 

Mais ces mêmes sous-officiers ne sont-ils pas un 
inconvénient en congé illimité? S'il faut les rap- 
peler , il &ut leur rendre leurs grades ; ou , si oui 
ne les leur rend pas, ils seront mécontens; dans 
tous les cas ils «eront un embarras. 

Mais le plus grave des inconvéniens , c'est que 
sous-officiers et soldats , quand ils sont en congé 
illimité, se considèrent comme libérés. Ils perdent 
bien vite la parcelle d'éducation militaire qu'ils 
avaient pu prendre dans les trois ans de service 
transitoire, ils contractent de nouvelles mœurs , 
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di^ nouveaux liens; ils prennent des états, il» pro- 
mettent mariage , et quand les nécessités du pay* 
forceront aies rappelai-, ils partiront avec biçn 
plus de répugnance que la preaiière lus; il eo 
manquera beaucoup à l'appel , et ceux qui rejoiii- 
dront apporteront d^ns noe r^ngs bien peu d'ar- 
deur. Ils sauront, il est vrai, oiamev ^n fusil, 
mais ils n'auront plus l'esprit guerrier, l'amour du 
drapeau et du métier, qui, je le répète [ sont dix 
fois préférables à rroetructiou mécanique. L'ex- 
périence est faite : les vétérans St-Cj'r , rapp^és 
en iSsS, furent tout ce que ie viens de <^re. 

Mais si an moins les militaires en congé Te- 
naient s'encadrer dans des r^ngs parfaits^ WA^ 
non ; la souche, la base du régiment est CQQj.pofté^ 
de soldats qui, la plupart, n'auront pas pius de & 
à i8 mois de service, et, cequî est pire encore, 
sachant qu'ils n'ont que peu de temps it rester 
sous le drapeau. Ce seraient donc les plus jumx, 
soldats, dégoûtés du service par la jouix&anc^ de 
la vie libre, qui viendraient s«- retren^p^ d^ng d^ 
rangs presque imberbes. 

Voilà qui est contraire à tous le* principe rf çw^ 
jusqu'à ce jour chez tous les peuples. Fai-tdut^ i^ 
a incorporé dtis recrues dans le» rangs deft vilé- 
rans ; nulle part on n'a fait l'hivercç. 

Je ne parlerai pas de to^ lç& ÙACOjnvénifjfK d^ 
ce perpétuel mouvement de sqld^^ i^tmi^ qfii 
font place à des soldats noviccf^ je n^ dVî^ pM 
co|jpbîen chaque année les rétiniens sero^ 44W¥- 
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^ sous-oSiciers e4 caporaux instruits et 
instructeurs, en musique, en coaspagnia» d'élM^» 
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Heport 2,883,5oo fr. 

Ud persounel dé réserve chargé ' 
des contrôles et de faire de loin 
en loin des appels donnerait une 
dépense de. 4oo,ooo 



Surplus de dépense annuelle. . 3,283,5oo 

En cas de rappel des soldats en 
congé illimité, (jue je réduis à 
260,000 hommes par les pertes de 
tout genre, il faudrait recomposei- 
leur sac ou leur* porte-manteaux ; 
l'expérience l'a prouvé. En i8a3, 
les vétérans St-Cyran-ivèrent tout 
nus; il fallut leur donner une 
demi-mise. Pour 260,000 hommes, 
ce serait une dépense extraordi- 
naire de 5,200jOoo fr. 



Ce sui'croitde dépense de 3, 200,000 francs an-' 
uuellement et 5,aoo,ooo francs extraordiuaire- 
inent, serait un inconvénient léger en compai^i- 
son des dangers d'avoir une mauvaise ai'mée de 
guerre. Le pays faisant de grands sacrifices pour 
l'armée aie droit d'exiger en retour de lasécurité 
pour son avenir, pour son indépendance. Je le 
dis avec la conviction que me donne l'expérience 
de la guerre, une armée, comme on prétend la 
faire, c'est-à-dire exorbitamment mutationnaire 
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eu temp de paix , et partant si peu homc^ène en 
temps (le guerre, ne lui donnerait que de faibles 
garanties. Si l'on ne pouvait mieux &ire, j'aime- 
rais mieux entrer en campagne avec a5o,ooo 
hommes bien disposés, bien constitués, qu'avec 
les 5oo,ooo hommes que me donnerait )e système 
que je viens de combattre. Avec eux j'aurais de 
grandes chances de gagner les premières batailles, 
et deiTière mes victoires on aurait le temps de 
faire et d'organiser des levées , qui viendraient 
s'encadrer dans des soldats victorieux et pren- 
draient bientôt leur esprit. 

Si , après avoir critiqué le sjstlme en vc^e et 
déjà en vigueur, puisqu'il y a beaucoup de soldats 
en congé illimité, je ne présentais pas quelque 
chose de mieux, j'imiterais l'exemple qu'on nous 
donne en {>pUtique depuis quatre ans. Il n'en sera 
point ainsi : je crois avoir résolu le problème, non 
pas de la meilleure réserve possible, mais de la 
meilleure avec l'économie que nous sommes finrcés 
d'y apporter. 

Pour qu'on puisse mieux satsii- mon projet , je 
vais d'abord eu tracer l'ensemble général sous 
forme d'ordonnance; j'en développerai ensuite les 
motifs et les avantages. 
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d'admÎKsîo» ^ns la classe incorporée depuis on 
an au plus (i). 



Le premier bataiUoï» sera cantonné dans l'au 
ile$ départeitiens au choix du Ministre. 

Sou efTectif est indéfini : il se composent, t de 
tous les hommes actuellement en congé illimité 
appartenant à l'arme de l'infanterie ; a" de toutes 
les portions de contingcn» ^i sont ou seront non 
appelées. 

Abt. VI. 

Le Cadne de ce bataillon sera le cadre étt pre- 
mier bataiHtm actnrf de chaque r^imeirt'. H 
pourra être releré quanti notre INUmstre de fa 
guerre le jugera convenable; mais le bataillon 
conservera son numéro. 

Le cadre scid de os WtaiUom sasa «old^ Les 
tcddots ae le'S^^stqœ pendoitli fes riumlomggé- 
aértHee dont ^sera parié .«i-«[»ès- H* TMqjWjHHWt 
dans leurs êayietS' à leuvs OGowpaJI^mSteràiamPm, 
wii ils Bcrone tenus iem ppéiseMev te* dtinan- 
ebn«tjouz«. fines att lisa oeatral' dtt ataxtotOÊe- 
maf, de la «cmpi^iùe^ afin ds.s'«x«nMr à SéaAé 

(1) Cette dlTuion de l'JabntMie fcn qu'on u'agn jamaU de *o1ilau eu- 
tibwnent noikcj duat tu pruiiotu d« ^ndei vlUcf . A Ptrii , on se don- 
nera pu, mminc aujoard'liai , le lier) en ins, on Milite de Parii , 1 dm 
mmei qui ne Innl ]e «prvire qae. luriqu'ellra lani k l'ërole de baliillon. 
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du sokUt, du peloton, et surtout au' tir ù la 
cible (i). 

Pour moins iàtiguer les hommes et rendre pos- 
sible leur réunion en une petite marche, on 
pourra indiquer plusieurs lieux de réunion pour 
la compagnie; dans ce cas le cadre se dÏTiséra pour 
porter Tinstruction à chaque rassemblement ; 
mais il y aura une fois par mois une réunion 
générale de la compagnie. 



Pour faciliter ces réunions et ces exercices , les 
compagnies seront composées d'honunes de can- 
tons adjacens, de manière à formei' huit petits 
arrondissemens de compagnie dans chaque dépar- 
tement. Le cadre de compagnie y sera établi aussi 
centralement qu'il sera possible. 

Art. VllI. 

. Les chc^s de la compagnie pourront autoriser 
les soldats à s'absenter de leur arrondissement de 
compagnie pour aller t/^availler dans toute l'éten- 
due de l'arrondissementadministratif. 

Pour s'absenter du dépai-tement il leur faudra 
l'aulorifiatioiL du général , commandant le dépai^ 
tement , laquelle ne leur sera donnée que pour 
des motifs graves. 

(I) Lm congiis illiinilés ei Ut soldais non appelés y sont asaujétis par la loi 
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Article IX. 
Les infractions à la discipline , les absences non 
autorisées , les mauquemens aux réunions oi-don- 
nées qui ne seront pas justifiés à l'avance par des 
motifs graves,- seront punis dîsciplinairement. 
Lessallf;s de police du bataillon seront les prisons 
communales ou celles de la gendarmerie. Les 
inaréchaux-des-l(^is et les brigadiers de cette 
arme exécuteront à cet égard les ordres qui leur 
.seront donnés par les chefs de compagnie. ' 

Article X. 
Il ne peut y avoir de cantonnemens séparés 
poui' les compagnies de grenadiers et voltigeurs 
du premier bataillon, sans nuire au travail et à 
l'existence des soldats d'élite , puisque devant 
être choisis sur tout le bataillon , il faudrait les 
arracher à leurs foyers pour tes cantonner ù part- 
Pour éviter ce grave iucouvéaient , le cadi% des 
grenadiers aura le cantonnement N* i, et le 
cadre des voltigeurs, le cantonnement N" 8. Il y 
aura dans chacune des huit compagnies desg^ie- 
nadiers et des voltigeurs qui seront graduelle- 
ment portés au nombre de 3o par compagnie . 
i5 grenadiers , 1 5 voltigeurs. 

Article XI. 

Seront d'abord désignés les grenadiers et volti- 
geurs actuellement en congé illimité. Les autres 
ne seront désignés qu'après un an de service dans 
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le bataillon et eu i-écompeiise de leur exactitude 
HWi réuviciiu, 4e l^ur .Uabileté dans le rtaitiewpnt 
des armes «t surtout dAos k tir à (a cible. 

ARTICLE XII. 

IJ |iourra y avoir des révisons g^éiaJIi» 4f 
bataillon au phef-lieu du département, ou4«w 
tout, autre lieu, l» réuojou générale se Sfis», ^ 
deux époques. ËUf «exa chaque fcûs de U Ta,çi^ 
des soldats et de 1« tiMit^té du c^dre. La pronûwe 
réunion aura lieu le i5 avril ; et la deuxième , le 
i" septembre. C'est p««fent ces réunions que les 
W^»ecteun généraux passenmt l'tnspecticm des 
|W^»^ bft(aJti9ns. 



liOrs des réuidoiu générales , les grettàéltefà et 
T<AigeUr» seront formés à te droite et à la ganelie 
4^ bMùSon. tlfli «ottchëFoot k haiït« ^ie, ils 
«uCtMnt l'épaufeecieeif Mro^M en toât ttssiflKtléA^diKx 
yeltigeurstit ffMiiadilêrs des bfft^UoOs miôM^étf. 
A )adiss(^Ut;W'n4eâ^ bà«ailfoits , ils «efitrenmt tlMs 
tecMieMaiiii^ie reapiectife. 

AA^ioUi XIV. 

Pendant les réunions et pendant le trajet pour 
s'y rendre «t retourner aux c^ntonnemens, les 
sokl^ts recevront ta soldb et autres allocations 
aflfectées par le règlement à l'iniàuterie en station; 
mais ils n'auront pas droit, non plus que le cadre, 
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ù l'indemnité de raute quand le trajet n'exigera 
pas que l'on couche en route. 

Article XV. 

Pourfeciliterrinstraction des compagnies sur 
les lieux mêmes, et aussi pour conserver à la 
France un armement précieux , les armes de la 
garde nationale rurale seront réunies , sauf tes 
exceptions qui seront déterminées par notre Mi- 
nistre de l'intiîrieur, aux chefs-lieux des arron- 
dissemens de campagne , où elles seront soignées 
par les soùs-ofBciers et caporaiix des cadres , sous 
la responsabilité des chefs de compagnie ; elles 
seront mises à la disposition des gardes nationales 
toutes les fois que cela sera jugé nécessaire par 
leTréfet. En cas d'insuffisance d'armement, notre 
Ministre de la gucrreypourvoira. 

Articls XVI. 

Le Lieutenant-Colonel, le Major, le Trésorier, 
lesOfSciers d'habillement et d'annement, la cbin- 
pagnie hors-rang, les magasins et lesateliers seront 
réunis au chef lieu du département, où se recru- 
tera le régimeut. On détachera aux bataillons 
mobilisés, l'adjoint du trésorier, le maître d'es- 
crime, le maître arnturier, un premier ouvrier 
tailleur, un premier ouvrier cordonnier, et les 
ouvriers jugés nécessaires pour le service jour- 
nalier des deuxième et troisième batailloiis. , 
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Article XVII. 

Il nous sera incessammeut proposé par notre 
Ministre de ta guerre des mesures ayant pour 
objet d'établir dans les magasins de chaque régi- 
ment une réserve de 1,300 habillemeus, équipe- 
mens et armement complets pour babiller et équi- 
per spontanément le premier bataillon, si les cir- 
ooustances l'exigeaient. 

Les corps seront eu outre approvisionnés de 
vestes de drap, pantalons , guêtres :de.toitf , et 
bonnets de police pour la moitié du premier batai- 
lon; ces effets serviront pour les réunions générajes 
et seront après remis soigneusement en magasin. 

Aeticle XVIII. 

Pendant la réunion, les soldats du premier 
bataillon seront sujets k la retenue pour la masse 
de linge et chaussure ; elle servira h payer ou à 
réparw les effets que porteront les soldats pen- 
dant les réunions. 

Dans aucun cas il ne pourra leur être fait de dé- 
compte de cette retenue qu'à l'expiration de leur 
service. 

Notre Ministre de la guerre est chargé de 
l'exécution de la présente ordonnance; il don- 
nera les ordres et instructions nécessaires pour 
qu'elle soit complètement exécutée d'ici au pre- 
mier juillet de la présente année i835. 
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EXPOSÉ DES HOTIFS DU VBOJET D*OIII>0NNANCE. 



lu loi <le recrutement garantit à l'Etat, en temps 
<le guerre, le maintien de nos armées au complet, 
parce qu'alors rien ne coûterait à la nation pour 
défendre son intégrité et son indépendance. Mais, 
pour compléter les avantages de cette loi de sécu- 
rité publique, il feutpour le tempsde paix une or- 
ganisation qui mette sans cesse à la disposition du 
pays , pour entrer tout de suite en campagne , tous 
les contingens dont la force doit être déterminée 
par les prévisions de la guerre , sans toutefois dé- 
passer nos possibilités financières. 

Je crois avoir résolu le problème par les six pre- 
miers articles du projet ; les autres sont purement 
administratifs. Comme on voit, mon système est 
simple ; il se renferme dans les limites de la loi de 
recrutement ( i). Une change rien à l'organisation 
actuelle, il ne crée pas de cadres de réserve j iln'y a 
pasmêmederéaerve. Endinùnuant la dépense, il 
renferme tous les contingens dans la famille régi- 
mentaire, cequi donne la garantîed 'un esprit, d'une 
instruction uniforme e£ d'une Jaciîe jnobiîisation. 
C'est le grand principe de la centralisatiomle l'État 
etde l'armée appliqué àla totalité des forces que la 
loi destine à la défense du pays. Il met continuelle- 

(<) Héme la nippreuioBdeicongJi illimité*, c*t ce> congà «lal fiicaluiOft. 
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ment à la disposition de l'Etat une armée instruite 
d'environ 5oo,ooo hommes en n'en payant que 
380,000 et moins même, si la fusion des partis, et le 
ca]me des passions politiques permettaient de ré- 
duire encore Tannée; ainsi se trouverait heureu- 
sement résolue en partie la grande question de 
rendre l'armée au travail général de la société, 
puisqu'il est hien reconnu que l'iniànterie seule 
peut travailler et que je ne garde dans cette arme 
que ce qui est strictement nécessaire pour le 
service des garnisons. 

En ne soldant que les cadres et en ne faisant 
pas de réunions générales, on pourrait économiser 
i5 à 16 millions sur les dépenses actuelles de l'in- 
Êinterie; mais la dépense des réunions est trop 
minime, comparée à leur importance, pour qu'on 
abandonne le mc^en de donner à a6o,ooo hommes 
une instruction et un esprit militaire approchant 
des bataillons mobilisés. J'appuie donc de tous 
mes vœux les réunions pendant un mois de tous 
les hommes des premiers bataillons. Les époques 
que j'ai indiquées sont les moins précieuses pour 
les travaux agricoles d'été, et elles sont favorables 
en raison de l'habillement léger que l'économie 
m'oblige à donner aux soldats en rassemblement. 

Je tyuve bien au-delà de ce qu'il faut pour 
couvrir la dépense dans l'économie de 44><^*<^ 
hommesque je fais sur l'effectif et dans l'économie 
des premières misesetfrais de routesur les hommes 
que je n'appelle pas. 
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L» diminnlian d'tfTccUf dtt 44 ,000 toliUu d'inluteria dmie, rt. 

j compri) la maycnae du toalei lu ■Uocatloiu, nna 4cononil« de. 13,175,000 

L'économie inr lei premlèm mlMU dea bommea qgi jo a'ap- 
pcile pu el lei tnii de rontc , donng 8,081,000 

To"i- ^WbSIm 

I^ réunion de SSO,000 hommet , pendant nn 
mol* , >n cbef-lIeD da département , y eon^irij 
600,000 Ir. pour Indemnité de logement am ha- f).. 

bilaiu, coflleralt 5,547,000. 

Un raiMmblant le* bonmeipar demi-batallloiu, 
il CM rndtapeniable de lenr donnw une petite lenae 
anlforme qui «e compotenif 






Ce qui donuenll ponr la moitié de n^. 

l'efTecdFnippoidede 140,000 hommea. S,70S,80O 

Cette dépaua CM ane Toi* laite pour 
lei le^ anndea , mali il cooTlent de 
didoire, pour diaqu homme , le prix 
dei ol]jeu d-deaiow, qui aeroot rem* 
bonnà chaque année tnr k nuxe du 
linge et chaouare , et dont l'état fait 



On, pour lei 140,000 hommei. . . ■ 1,483,800 
Reate an compte de l'État. . . 2,289,000 
1.0 leptième de cette aonims eal ammellement de. . 336,000 

Dépende annuelle pour lea rdunioni générailei dea 
premien baiaiUona 5,873,000 5,873,000 

Toiii.de l'économie anr la dépense de l'enéctif actuel. . 9,485,S00 
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Ces c^culs soBt faits sur un effectif de 280,000 
hommes sous le drapeau et de 280,000 cantonnés, 
ce qui suppose des contîngens de 80,000 hommes. 
M^is. on sait qu'il ne donnera pour l'armée de 
terre qu^nn chiffre net de 70,000 hommes, ce qui 
pour les sept ans fait 490jOOO hommes. — En en 
laissant 3^,000 sous le drapeau on n'aura en 
cantonnement que. 210,000 hommes, ce qni di- 
minuera la dépense des réunions générales d'en- 
viron 1,200,000 francs. J'aurai donc une économie 
sur l'efTectif actuel d'environ io,685,5oo francs. 

Ainsi , avec cette organisation , si les chambres 
consentaient aux dépenses nécessaires pour for- 
mer des réserves suffisantes en habillement et 
équipement, on pourrait mettre 353,ooo hommes 
d'infanterie en mouvement en huit jours, en pw- 
tant tous les régimem à quatre bataillons de mille 
hommes chacun. 

Les hommes restant et les nouvelles levées se- 
raient reçus dans les cadres provisoires de recru- 
tentent formés avec des officiers en retraite. ï( s'en 
trouverait assez qui, par patriotisme et aussi ^ur 
améliorer passagèrement Jeurposition par la solde 
entière , consentiraient il instruire les recrues et 
à les conduire à l'armée. 

Si les circonstances ne sont pas trop pressantes, 
on pourra faire l'amal^me des soldats du pre- 
mier bataillon avec les soldats des deux autres, afin 
d'avoir un égal nombre de vieux soldats dans 
chaque bataillon ; mais si l'on est îmrcé de mai'cher 
rapidement à la frontière, pour agir de suite on 
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se gardera de faire l'aAialgame. On formera des 
corpsde réserve avec les 88 premiers bataillons, et 
derrière eux on fisrmera les quatrièmes batailloiu 
avec un cadre pris sur l'ensemhle du régimeût^ 

On remarquera qu'en divisant l'infanterie endé- 
lâchée et cantonnée, j'ai pi-éféré le mot cantonnée 
au mot sédentaire. J'ai soigneusement évité les 
mots qui pourraient donner à penser que les 
honunes appartenant à la portion des contlngens 
qu'on laisse dans le foyer n'est pasactîve. Je yeux 
que ces hommes ^aTOnt bien. dans leur esfn>it 
qu'ils sont prêts à partir au premier signal pour se 
réunir avec le reste de la famille régîmentaire. 
C'est dans ce même but que j'ai choisi le premier 
bataillon pour le cantonner. Chaque homme se 
dira : nous sommes la tête du régiment, nous 
devons marcher en tête ! Cela sçul contribuera 
puissamment à donner un bon moral militaire, k 
&ire que. chaque hcnumese considère bien connue 
soldat de tel régiment. En voyant souvent leurs 
che& y ils pr^iidrOnt' ç^^ssairement l'esprit de 
coi^. ., 

Je prévcMs les objecticms que Von fera sur la dif- 
ficulté des réunions par contpagnie, les fêtes et 
diii^andies ; sur la .gêne et le préjudice qui en ré- 
sulteront pour les soldats, et sur l'insufËsance de 
l'instruction que l'on pourra leur donner en ne 
les vqyant qu'une fois par semaine. 

Je réponds, quant aux réunions, qu'elles s'exé- 
cuteront très -jàcilement parce que ^l'on pourra 



■ .,C(xig[c 



établir une très-bonne police par le moyen de la 
gendarmerie. J'ajoute que ces réunions pério^ 
diquès accoutumeront très-bien les soldats à la' 
discipline, et y préparenmt les jeunes gens qui 
doivent être appelés plus tard. Ils verront faire 
l'exercice tous les dimanches et jours de féte;beau- 
coup l'apprendront par anticipation, ayant dés 
instructeurs près d'eux , et l'on verra s'accroître 
Tesprit guerrier de la nation. 

L'instruction ne sera pas beaucoup plus in- 
complète quecelledes bataillons mobilisés. Quand 
dessoldatssavent manœuvrer en peloton, ilssavent 
manœuvrer en bataillon; car là les difficultés 
n'existent que pour les officiers et les guides. Mais 
les soldats du premier bataillon apprendront à ti- 
rer avec justesse aussi bien que ceux des deuxième 
et troisième, et c'est U l'essentiel. Que si l'on 
veut sortir de la routine et donner aux bataillons 
mobilisés une éducation plus guerrière, je con- 
viens que les premiers bataillons seront en arrière, 
et k cela il n'y a d'autre remède que par un sur- 
croit de dépense , mais dans l'état actuel de l'ins- 
truction il n'y aura pas grande différence. 

En ce qui touche la gène et le préjudice causé 
aux hommes par les réunions, la réponse est facile : 
Ceux qui sont sous le drapeau ne sont pas soldats 
à un autre titre, et ils seront bien plus gênés. Ils 
seront soumis à une discipline de tous les instans 
et n'auront que leur modique solde, pendantq ue 
ceux du premier bataillon gagneront de l'argent, 
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et jouiront six jours de la semaine d*une indé- 
pendance presque complète. On briguera l'avan- 
tage de faire partie du premier bataillon , et ceux 
qui préféreraient la mobilisation trouveraient aisé- 
ment à permuter. 

Au reste, l'Etat ne peut assurer sa défense sans 
exiger des sacri6ces d'une grande partie de ses 
«toyens. C'est l'impérieuse nécessité. 

Mais dira-tK)n encore, la position des officiers 
et sous -officiers des cadres sera pénible, isolés 
qu'ils seront au sein des campagnes , et leur in- 
struction en pourra soufFrir. 

■Je crois qu'en général leur position sera agréa- 
ble. Ils vivront et se logeront à bon marché ; c'est 
pour cela que je ne leur accorde pas d'indemnité 
de roule. Ils pourront étudier et cbasser. J'ai ob- 
servé que la chasse rend les hommes très-propres 
à la guerre. En un mot, j'ai la conviction que les 
cadres cantonnés seront satisfaits de leur sort. 
Quoi qu'il en soit , j'entends qu'ils seront relevés 
de dix-huit mois en dix^iuit mois au moins. 

J'arrive k une objection plus considérable , c'est 
celle de la diminution de 44)<^(^ hommes d'in&n- 
terie sur l'effectif actuel. 

On me demandera si les circonstances sont fa- 
vorables, et si avec 176,000 hommes d'effectif en 
infanterie je pourrai garantir la siîreté intérieure 
et Êàire face aux éventualités extérieures. Voici 
ma réponse : 

A rintérieur comme à l'extérieur, la qualité des 
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soltla^ si]|)|>)ée. au nombre. Or, il etft incmibeaU- 
ble q^ue, gardant lies soldats septan^ sous le dra- 
pea^, i'aursi des bataillQDS infiniment jdâS'SbUdes 
eu toute occasion que Les ixataillons actuels,' surtinit 
si nous mettons moins de sévérité pour les l'éfbr- 
mes. Les hommes tables, malingre^, aitaquésde la 
nostalgie, deyront être, reayoyés au premierba- 
taillon et remplacés par,le9:[»:Qmiers numéros k re- 
prcudre.Tçmtefbisjedob direquepettediïninutton 
d>fifectif nécessite,, da^s notrç' systèïiie de garni- 
sons.uuemodiiicalioaquejedési^eraisi'm^eavco 
l'eSectif actuel. II faudrait, siipprùnçr une' fotde 
de-; .petites :.ganKspi)s-,.. que l'on croit -utiles parce 
quel'oaafibUeqae: c'est la Conc^tmûoivqai &it 
lik£u^>épiorité des trçupes-disci^aéeS', et (Jue T'CK- 
ti^ême diviàon leur enlève tous .les avantageai de 
leur ordre,, 4c. leur tactique. Un demi^ bataillon ou 
LUI bataillooisolé, devant une pQp\i)ati<(Hx de lo à 
1 3,000-âLmesen réyplte ne- peut ini{uçi|uw un grand 
re^ïeçt. On.ne peut produire avec lui ce$ illusions 
d'optiquif quiigxigent ^une plus., grande force , -et 
^ui. produisit .un si grand effet moral. Tout, le 
atfffi^')t^p t)^ que c'est qu'un b^LtailIoù; ou l'a 
vu de près , on en connaît pi^esquetouÂ I^ indv> 
vidus^,:on'a'Pf>B^p9Çé la f0rce iudividuelle.des.sol- 
«^tsiaweC'celle des hommes du ]>euplcj etsouvent 
la oàDwaraispou'^st pas à l'avautage du soldat 
d'iuiantcrÎQ, ;ordinairement très-m^l choisi. Enfin 
on redoute bien plus les forces qu'on ne voit pas 
que celles qu'on voit tous les jours. 
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Ces Y.érjtés «t beaucoup d'aubrMinousooudui- 
sçnt à établit! que, 4e iiténie.qM'en.;^icrreon oom- 
mande mieux une provioce^n. seconceatraat daoe 
une position bien choisie qu'en occupant la pro- 
vince par petits détacbeuens , de même on com- 
mande mieux l'obéissance au:( lois, par des garai- 
sons plus rares mais plus fortes. 

Mais les lois, dira-t-on, pourront être mécon- 
nues dans les lieux qui n'auront pa$ ;de tr.aupes. 
C'est possible, mais vousy marcher*)! en force et 
vous aurez bientôt rétabli .leur sftinte autorité; 
et si vous aviez eu dans le lieu même un faible 
détachement, il eut pu être désarmé* «jùrcouKtance 
toujours très-grave. 

Je pense donc qu'avec i^ô^ooo.botomeSrOn peut 
parËtitemeut garantir, l'ordre et l'çxécutiftU des 
lois , pourvu qu'on veuille résister anpc.exi^noes 
d'un grand nombre de localités qui dt^mandent de»- 
troupes^ et qu'on adopte un sy^tèm^.degavni^u 
judicieux; on le, pourra d'a.uta|i^ plus,. que Jeç 
quatre vingts-six pren^ers bataillanfi.9Qnt uneforc« 
réelle qu'on peut mobiliser ,très-r vite, etc'.est Ut ua 
des grands avantages de mon système. Tout egtaur 
les lieux : soldats , cadres , babilleocieas , équipe- 
ment et armement j h la rigueur. on peut metM^e 
le bataillon, complet en tout , en mouvement 
dans quatre jours. Comparons cela.aveq.le système 
des congés illimités, sans monqi^dre et tout ce qui 
l'accompagne. Il faut.d'abord leur trouver des of- 
ficiers pour les conduire par détachemens j ils tra~ 
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verseront la France sans armes , sans uniforme , 
sans équipement; ils ne seront réellement mobi- 
lisés qu'après avoir rejoint leur régiment et reçu 
tous ces objets. 

L'article i5, relatif à la réunion des armes de 
la garde nationale au cbef-lîeu d'arrondissement, 
pourra éveiller quelques susceptibilités que ne 
partageront pas les paisibles habitans des cam- ' 
pagnes , qui ne demandent pas mieux que d'être 
débarrassés du soin de ces armes ; mais enfin si 
l'on trouvait des difficultés dans cette mesure, on 
pourrait se borner à réunir les armes k la mairie de 
chaque commune, et déjà beaucoup de communes 
ruralesl'ontfait. Les soldats les prendraientlàpour 
se rendre aux réunions et les y rapporteraient en 
rentrant , après les avoir nettoyées. Ce serait plus 
gênant sans doute, mais on peut le faire. Au reste, 
je n'ai eu d'autre objet que de conserver au 
pays un armement plus précieux pour sa défense 
que pour ce qu'il coûte. J'ai voulu aussi éviter 
de faire sortir des arsenaux de l'état aSo à ado,ooo 
fusils, opération dispendieuse et qui a d'autres 
inconvéniens. 

Dans l'ardcle i6 j'ordonne la réunion des ate- 
liers et magasins au chef-lieu du département. 
Cela était indispensable pour atteindre le point 
capital , une prompte mobilisation. Par la même 
raison, c'est la place du major, des officiers comp- 
tables et des maîtres-ouvriers. J'y place aussi le 
lieutenant-colonel. Cet officier supérieur ne sera 
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plus, comme il l'est, pi-esque sans fonctions; il 
sera incessamment utile pour dominer l'adminis- 
tration centrale, commander les réunions géné- 
rales qui, dans certains départemens, pourront 
être de plus de i ooo hommes chaque fois, inspec- 
tera les cantonnemens, etc., etc. 

L'article 17 a pour objet l'établissement des ré- 
serves d'habillement au chef-lieu de chaque dé- 
partement. Cette mesure est une des bases du 
système. Sans elle il ne peut y avoir de prompte 
mobilisation. C'est cependant le but que doit at- 
teindre tout bon système de réserve. Il ne £iutpas 
renvoyer les soldats s'habiller , s'armer et s'équi- 
per à i5o lieues ; il faut qu'ils soient prêts à l'ins- 
tant pour toutes les éventualités; car il peut ar- 
river qu'on soit obUgé de former rapidement , sur 
un point quelconque, 3o ou 40 bataillons de la ré- 
serve. Ce serait impossible avec le système des 
congés illimités, sans cadre , sans magasins, sans 
administration. 

J'ai dit, à l'article 4i que les deuxième et troi- 
sième bataillons sei'ecruteraientpar des détaqhe- 
mens pris dans le premier bataillon, ce qui équi- 
vaut à dire que chaque régiment se recrutera dans 
un seul département. On poun'a y trouver des 
inconvéniens . On dira qu'un régiment qui éprou- 
verait une grande catastrophe à la guerre, met- 
trait tout un département en denil. On ajoutera 
que certains départemens fournissent une espèce 
d'hommes très-petite, Je conviens de tout cela; 
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